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Céline Damas, 

   gardienne aux petits soins    
avec ses locataires
Après une formation au 
Centre de Formation et 
de Professionnalisation de 
Grigny, Céline Damas exerce 
aujourd’hui la profession de 
gardienne. Elle est celle sur qui 
peuvent compter les habitants 
de la résidence. 

I
l est 7 heures quand Céline sort de sa 
loge au rez-de-chaussée d’un immeuble 
Castelvirois. Elle va aspirer, dépoussiérer, 

lessiver : un rituel matinal immuable qui ne 
lasse pas cette femme débordante d’énergie. 
Depuis novembre 2015, Céline Damas, âgée 
de 43 ans, est la gardienne d’un groupe de 
bâtiments à Viry-Chatillon. Mère de 6 enfants, 
et voulant être un exemple de réussite pour 
eux, elle décide de suivre une formation 
au CFP (Centre de Formation et de Profes-
sionnalisation) situé à la Grande Borne.  
Durant 5 mois elle va apprendre le métier de 
gardienne de bâtiment. « Il ne faut pas croire 
qu’être gardienne c’est faire uniquement le 
ménage. Je gère également une bonne partie 
administrative l’après-midi » souligne t-elle. 
Lors de sa formation, elle a reçu des cours 
d’informatique, de gestion, d’administration, 
de relations avec la clientèle et d’accompa-
gnement social... Si depuis 2015, le CFP ne 

dispense plus cette formation, son rétablis-
sement est en discussion. Il sera peut-être 
bientôt possible de se former à nouveau au 
métier de gardien d’immeuble à Grigny.

Le relationnel avant tout 

« Je peux venir vous aider jeudi à 11h30. 
Est-ce possible pour vous ? » propose-t-
elle à un locataire au téléphone. Avant 
de reprendre « Vous voyez, c’est ce 
que je vous disais. Pour faire ce 
métier il faut aimer les gens et être 
à l’écoute. J’ai un autre exemple !  
Si je ne vois pas une personne 
âgée pendant plusieurs jours, je vais 
sonner chez elle ». Céline nous dit 
qu’en presque 3 ans de travail dans 
cette résidence, elle a appris 
à connaître les habitudes 
de chacun. 
Elle qui ne compte 
pas ses heures 
et qui gère sa 
grande famille 
d ’ u n e  m a i n 
de maître est 
aussi prési-
dente d’une 
associa-
tion 

“Pour faire ce 
métier il faut 
aimer les 
gens et être 

à l’écoute”

grignoise, Cap’Caribeean. Elle a cependant un 
seul regret, celui de ne pas pouvoir exercer 
dans la commune qui l’a accueillie depuis 
1995 en France métropolitaine : Grigny, une 
ville qu’elle affectionne particulièrement. ●


